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PRÉSENTATION

Pour l'Internationale situationniste, les années qui vont de 1965 à 1968 sont marquées par une implication déterminante dans ce que l'on pourra appeler le cours de l'Histoire.

C'est en élargissant le dialogue et en dénonçant, tour à tour, tous les « partisans de la vieille confusion » que l'I.S. va se retrouver, malgré le boycott ou la récupération de ses thèses, au centre du débat culturel (politique et artistique) de l'époque. Situation qu'elle mettra à profit en publiant, la même année, deux livres et en inspirant divers scandales qui marqueront de leur empreinte l'explosion de Mai 68.


Le moment de l'offensive que Guy Debord a appelé « la charge » n'ayant pu se faire sans un regroupement minimum des forces présentes, une partie de la correspondance apparaîtra sous forme de rédaction collective. Nombre de ces lettres ont été, en leur temps, communiquées et plus ou moins largement diffusées. On les trouve, depuis, diversement reproduites. Elles ont, on le constatera, tout comme les lettres que Guy Debord signe seul, participé d'une stratégie globale dont l'objectif– jusqu'à la fin – n'a pas varié avec la succession des différents signataires.

A. D.
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1965




janvier

– Sur plainte de la branche danoise du mouvement américain du Réarmement moral, J.V Martin, représentant de l'Internationale situationniste en Scandinavie, est inculpé d'offense à la morale et aux bonnes mœurs, érotisme, pornographie, activité antisociale, outrages à l'État et injure à la famille royale danoise à propos des tracts érotico-politiques édités par l'I.S. et diffusés au Danemark et en Espagne.






février

– Im Namen des Volkes, tract de J.V. Martin sur les procès intentés à l'I.S. (Édition Situationistisk Internationale région Nord). Par la suite, la justice danoise décidera d'abandonner toutes poursuites.






mars

16 – À l'appel d'un comité animé par J.V. Martin, des manifestants venus de tout le Danemark s'opposent violemment à l'entrée de troupes allemandes venues participer, sous l'égide de l'O.T.A.N., à des manœuvres communes avec l'armée danoise. Le 18, une bombe incendiaire posée par un provocateur détruit la maison de J.V. Martin à Randers (Danemark), désignée comme « le quartier général de l'émeute ». La plupart des anti-tableaux de Michèle Bernstein et J.V. Martin, réalisés pour l'exposition Destruction of the RSG-6 en juin 1963, disparaissent dans l'incendie.








24 – La Tortue dans la vitrine (la dialectique du robot et du signal), tract d'Edith Frey, Théo Frey, Jean Garnault et Mustapha Khayati, ainsi qu'une réédition de la Correspondance avec un cybernéticien (parue dans I.S. n° 9) sont distribués au cours de l'interruption d'une conférence à Strasbourg du cybernéticien Abraham Moles et du sculpteur cybernétique Nicolas Schöffer.







- Exclusion d'Uwe Lausen, de la section allemande, à la suite de son projet d'organiser un happening à Munich.






juillet

– Adresse aux révolutionnaires d'Algérie et de tous les pays, tract de l'I.S. à propos du putsch de Boumedienne, ronéotypé et diffusé clandestinement en Algérie.






octobre

- Raoul Vaneigem achève son Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes générations qu'il avait commencé en 1963.






décembre

6 – Réédition en brochure du texte de l'Adresse aux révolutionnaires d'Algérie et de tous les pays (en français, allemand, espagnol, anglais et arabe) ; supplément au n° 10 de la revue Internationale Situationniste, Paris.







21 – Les Luttes de classes en Algérie, tract-affiche diffusé sur place ; supplément au n° 10 de la revue Internationale Situationniste, Paris.







24 – The Decline and the fall of the « spectacular » commodity-economy, brochure en anglais du texte de Guy Debord, Le Déclin et la chute de l'économie spectaculaire-marchande, analysant les émeutes de Watts à Los Angeles (13-16 août 1965) ; supplément au n° 10 de la revue Internationale Situationniste, Paris.

À Chatterji1





7 janvier 1965




Cher Monsieur,







Je vous ai envoyé avant-hier Pour la forme2 et le Rapport3 que vous demandiez. Et aussi un autre livre Mémoires4 fait un peu après Fin de Copenhague5 - c'est un exemple sommaire mais systématique de « détournement ». Malheureusement je ne peux faire plus : pour avoir Fin de Copenhague je crois que vous pourriez écrire à V.O. Permild – Vaerkstedvej 12 à Valby-København, Danmark – qui en était l'éditeur.

Il faut noter que le Rapport – édité sans date – a paru en 1957, avant la constitution de l'I.S. Il est très affaibli en général par un certain schématisme; et surtout par quelques insuffisances dans l'analyse politique et donc la terminologie à ce propos.

On ne peut vraiment parler d'un mouvement révolutionnaire existant actuellement au Japon ou en Espagne, ni même, pour d'autres raisons, au Congo. Mais dans la mesure où il y apparaît nettement certaines activités de minorités radicales, nous nous sommes intéressés à y avoir des contacts pratiques, dans le but d'y faire passer, et vérifier autant que possible, le niveau de critique que nous définissons. Au Japon, à travers la Ligue communiste-révolutionnaire qui anime, entre autres, le mouvement Zengakuren. En Espagne, par des éléments du F.L.P.6 Au Congo, il s'agit seulement d'étudiants mulelistes7, on ne sait pas encore quelles suites pratiques peuvent en découler. Nous essaierons de publier une brochure sur les conditions du mouvement congolais, si nous pouvons réunir d'abord assez d'informations directes significatives.

Sur le «nouvel irréalisme8» de J.V. Martin je vous enverrai très prochainement, quand j'en aurai une copie, le manuscrit d'un article de Vaneigem9, écrit récemment pour une revue suédoise10.




Bien cordialement,







Guy Debord









À Béchir Tlili 11








21 janvier 1965




Cher Béchir,







Merci pour la longue analyse du personnage. Il est bien clair qu'il n'y a rien de plus à lui dire, tant qu'il sera sur de telles positions12.

Donc : je ne lui répondrai pas. Tu pourras juger si, un jour, il vient manifester clairement un progrès décisif sur tous les points où tu lui as très bien exposé les problèmes existants. Il est hors de question qu'on justifie davantage la moindre de nos « exigences ». À lui (aux autres) de les comprendre.

Tu pourras aisément, même à titre de « simple marxiste », représenter l'I.S. à Strasbourg pour les suites, s'il y en a, de toutes les affaires de ce genre.

Amitiés,







Guy

À René Viénet







2 février 1965







Cher René,







J'ai reçu hier ta lettre exprès du 25 janvier au soir. Cette fois, il semble que le service postal s'accélère dans le sens Nankin13-Paris. Il n'en est rien, malheureusement, dans le sens contraire. Depuis mes lettres du 7 décembre, que tu me dis maintenant14 avoir reçues, j'en ai envoyé au moins une dizaine15 (en réponse à toutes les tiennes).

J'espère que ton retour va maintenant s'arranger, au moins jusqu'à Pékin, et de là avec l'aide de notre ambassade, et de l'honnête Marcel16.




Au cas où le scandale17 durerait plus longtemps, nous allons, comme tu le demandes, alerter nos amis dans la presse parisienne ; et principalement Beuve-Méry18 dont le journal est si objectivement passionné par tout ce qui touche les relations franco-chinoises : « Le désaveu, par le ministère responsable, des assurances verbales avancées ici par l'ambassade de Chine, constitue évidemment un facteur non négligeable en regard du climat de confiance et de coopération qu'il serait souhaitable d'édifier entre nos deux pays », écrira-t-il à peu près.

Crois-tu que nous devrons donner toute publicité à ces informations dans un court délai ? Faut-il s'adresser au Monde, par exemple, le 20 février si ton retour n'est pas à cette date confirmé et commencé ? Ou bien veux-tu que nous attendions un peu plus ? Réponds-moi au plus vite sur ce point capital.

Amitiés,







Guy

À Raoul Vaneigem




2 février 65







Cher Raoul,








Quid à propos d'Uwe19 ? Ton avis – et l'envoi des documents à Martin, à faire vite parce que je lui ai annoncé au moment où je te les postais.

René lutte toujours à Nankin. On a « accepté sa démission », mais jusqu'ici on refuse fermement de payer son retour. À bientôt,







Guy










À Raoul Vaneigem




Vendredi [fin février]







Un mot de René arrivé ce matin annonce qu'il part pour Pékin et sera sans doute à Paris avant la fin du mois. Il semble donc que les exploiteurs cèdent. Au stade antérieur, il avait manifesté la plus grande fermeté pour les réduire à ce choix : payer son retour20 ; ou bien l'expulser à Hong-Kong; ou bien l'emprisonner comme vagabond (il n'avait plus un yen (sic) depuis longtemps, vivant de dettes accumulées). Ce n'est peut-être pas encore gagné, mais paraît en bonne voie, sauf accident bien sûr. Amitiés,







Guy

À Raoul Vaneigem




4 mars


Télégramme envoyé au reçu du manuscrit du Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes générations.











MOITIÉ DÉJÀ LUE MAGNIFIQUE – STOP – CE QU'IL NOUS FALLAIT - STOP – ÉCRIRAI DEMAIN ET VIENDRAI ASSURÉMENT AVANT FIN MARS – STOP – AMITIÉS




Guy









À Raoul Vaneigem




Lundi soir, 8 mars







Cher Raoul,







Un peu tardivement, les éloges vont pleuvoir !

Sans même tenir compte des précisions de ta dernière lettre, le Traité est une réussite, qui va au-delà de nos légitimes espérances. Très supérieur, je crois, à Banalités21 (qui pourtant, déjà, était très bon). Plus clair et lisible, de beaucoup. En étant aussi plus complet, dans le développement tracé déjà, ou annoncé. Je crois que ce sera très accessible à quelqu'un qui ignore beaucoup de nos bases (alors que la revue, dans ce cas, est inaccessible). En même temps, c'est au plus haut niveau.

C'est peut-être la première réapparition, en livre, du ton, du niveau de critique, des révolutionnaires dits « utopiques », c'est-à-dire des propositions de base pour le renversement de l'ensemble d'une société : ce qui précède forcément l'organisation pratique, qui s'est appelée assez malencontreusement « scientifique » au siècle dernier.

Je suis particulièrement ravi par la réussite du ton. Tout à fait dans la ligne que tu cherchais. Le passage du subjectif extrême à la théorie, qui n'est plus « sereine ». Il y a du Nietzsche, du Fourier, l'héritage légitime de la philosophie, au meilleur sens. Je crois que la parution de ce livre – guère douteuse, à mon sens, compte tenu de la conjoncture et de son incontestable valeur (même selon « leurs » critères du sérieux intellectuel) – marquera la fin de la « préhistoire de l'I.S. ».

Une autre bonne chose : nos deux ouvrages, traitant évidemment du même problème, confluant dans la même perspective, vont passer sur ce terrain sans se confondre; mais en s'y croisant de nombreuses fois, et se soutenant toujours. Comme des arcs-boutants dans la construction ogivale, en quelque sorte ? Coup de chance, tout de même, pour deux textes si peu concertés dans le détail. Mais aussi contre-épreuve de la cohérence, réussie. J'annote mon exemplaire. Je relève les rares points obscurs (dans l'expression). Je n'ai guère de remarques à formuler, excepté pour un bon nombre de virgules qui ont déserté, et quelques vétilles, comme Pierre François Lacenaire.

Je pense que nous gagnons là une importante bataille. On voit faite une preuve dont nous ne doutions pas, mais que l'intelligentsia commune tiendra pour incertaine jusqu'à son dernier souffle. Donc, commencer tout de suite à enfoncer un clou de taille suffisante.

Je ne peux mieux te dire : le début de cette lecture (que la suite confirmait) a été pour moi une des plus grandes joies de la période actuelle. On peut dire, retournant une phrase de la page 3222 (comme l'ont montré Lautréamont et Vaneigem toute expression vraie de la tristesse peut être renversée immédiatement) :

« La joie éprouvée à l'occasion d'un signe de victoire... ne m'atteint pas de l'extérieur, mais vient de moi comme une source qu'un glissement de terrain vient de libérer. Les jeux, les désirs, le programme de l'enfance restent armés, en partisans cachés dans les forêts inhabitables de l'empire adulte. La vie ne cesse d'attendre le moment de sa contre-offensive23. »

II m'est impossible de venir au week-end du 11-12. Je voudrais venir dans la dernière semaine du mois, soit le 24 ou le 25 mars.

Réponse à tes questions24:



a 80 % des votes, l'abstention étant au plus bas – vers 20 % ? – me paraissent donner quelque chose comme seize millions de voix. Mais je vais vérifier. À quelques millions près!


b Entérologue, probablement. Le terme de gastrologue nous paraît sonner bizarrement.


c Le Crinex: trois flacons absorbés ensemble, en gardant l'infâme liquide aussi longtemps que possible sur la langue. La théorie dispute encore sur son efficacité au cas-limite, cependant nous avons connu plusieurs exemples rassurants.



Depuis un mois, quoique me trouvant assez heureusement occupé par ailleurs, j'ai subordonné beaucoup des charmes de la vie quotidienne et de l'errance à l'achèvement de la critique du spectacle. Je me suis arrêté absolument de boire, jusqu'à ce que la dernière ligne soit écrite. Exemple digne de l'Antique ! Aux Thermopyles, comme les Spartiates... Dans le meilleur cas, j'en ai encore pour six semaines ou deux mois. Ce qui me pèse. Mais le piège que je me suis tendu est habile.

Je vois bien que ceci est en marge des lois exactes du Savoir-vivre, mais il s'agit justement de les promulguer.

Je vais vers une forme assez sèche25, une suite de thèses probablement assommantes à la lecture, mais qui peuvent donner à penser.

Ce sera – presque sûrement – divisé en douze « chapitres » :



1 12. Généralités sur le spectacle. Son omniprésence.


2 12. Fondements économiques du spectacle.


3 12. Histoire du mouvement ouvrier.


4 12. L'environnement d'objets, et son contrôle perfectionné (cas-limite : l'urbanisme).


5 12. La représentation de l'homme dans la société du spectacle (le rôle, la vedette).


6 12. Les relations du spectacle et du temps.


7 12. Les contradictions internes dans le « message spectaculaire ».


8 12. L'étude spectaculaire du spectacle (la sociologie critique moderne).


9 12. Le dépassement de la culture.


10 12. La survie de la culture (= culture de la survie).


11 12. Les conditions de la contestation dans la société du spectacle (ici l'expérience de l'I.S.).


12 12. Limites de ce livre (de tout livre ?).



Bien sûr, la plupart de ces titres sont très provisoires. Je ramènerai peut-être le tout à dix « chapitres26 » par la fusion des 1/12 et 12/12 avec leurs voisins. Mais les thèses seront très nombreuses27. J'espère t'amener quelques pages développées. Et plus d'explications sur le développement complet.

Amitiés,

Guy

P.-S. : Cet après-midi, passage chez moi d'un étudiant Zengakuren, plutôt kurodiste, mais parlant français, et certainement intelligent. Il était un peu en l'air dans la scission parce qu'il a passé les deux dernières années en Bolivie, au Brésil et au Venezuela. Parle bien espagnol et portugais. Bonne atmosphère au départ, qui aura des chances de s'affermir s'il développe vite sa critique des cardanistes28. A vu de près l'effondrement de la gauche (y compris les Ligues paysannes) au Brésil, qu'il compare à la passivité des Allemands en 33.

Aux Anglais de Solidarity29


17 mars 1965

Cher camarade,

J'ai essayé, sans succès, de retrouver pour vous les clichés (nos relations ne sont pas très bonnes avec les patrons de l'imprimerie). Je peux seulement vous envoyer deux des documents photographiques ; et les deux autres tels qu'ils sont imprimés sur nos exemplaires. On peut espérer que la reproduction ne serait pas trop mauvaise. La carte de membre de l'Internationale30 est aux Archives internationales d'histoire sociale, à Paris – et reproduite dans La Commune de Georges Bourgin, Éditions Nationales, 1938.

Bien cordialement,

Debord

À Mustapha Khayati

19 mars 1965

Cher Mustapha,

Allez-y donc pour l'attaque de Moles31 le 2432! Pour Schöffer, le temps me manque, je ne peux faire un article sur lui.

Le mieux – en fait, la seule bonne voie – est que vous composiez vite vous-mêmes un texte, signé par vous, se présentant comme précision et appendice.

Vous pouvez citer – ou détourner – tant qu'il faudra les textes de l'I.S., autour de cette idée générale : Schöffer est le représentant-type de l'art de l'intégration (aux grands ensembles, à la cybernétique, à la consommation et à la police). Reprenez, par exemple, ce que nous avons dit dans « L'avant-garde de la présence », dans I.S. 8. D'une part, Schöffer est l'artiste le plus représentatif du signal (avec toute la résonance autoritaire de ce terme).

D'autre part, sans être membre du Groupe de recherche d'art visuel, il est quelque chose comme leur père. Vous pouvez peut-être citer cet éloge de Planète n° 21 (page 117)33:

« Le Groupe de recherche d'art visuel (Garcia Rossi, Le Parc, Morellet, Sobrino, Stein, Yvaral) s'est imposé à Paris dès sa première manifestation importante en avril 1962, par la claire affirmation de ses principes et la qualité de ses présentations. Par rapport aux constructivistes russes et au Bauhaus de Weimar, sa filiation tant historique que technologique est évidente. Dans les domaines du mouvement et de la pluridimensionnalité de synthèse, il a des précurseurs plus immédiats et fort divers (de Vasarely et Agam à Frank Malina) aux premiers rangs desquels il faut placer Schöffer, père du spatio-dynamisme. »

Celui qui est loué par Planète mérite Planète. Vous savez aussi qu'Axelos34 collabore à Planète: fin logique d'Arguments. Donne-moi des nouvelles de la suite.

Amitiés,

Guy

Parmi quelques titres possibles pour votre tract, écrits au premier choc :

LES PROGRAMMATEURS EUX-MÊMES ONT DÛ ÊTRE PROGRAMMÉS. DIALECTIQUE DU ROBOT ET DU SIGNAL35.

LE ROBOT ET SON DOUBLE.

LE ROBOT S'ACCOUPLE.


[image: 002]


Mais un seul me paraît bon, dans ceux-ci : « DIALECTIQUE DU ROBOT ET DU SIGNAL », à utiliser dans le texte, si ce n'est pas le titre ? et vous pouvez trouver mieux ou bien, en détournant Lautréamont :

« BEAU COMME LA RENCONTRE FORTUITE D'UN ROBOT-MOLES ET D'UN SIGNAL-SCHÖFFER À LA TABLE DE PAPON (ou : D'UN PRÉFET DE POLICE). »

À Raoul Vaneigem

Vendredi [19 mars]

Cher Raoul,

Nos amis36, stimulés par la dure réalité – et son expression conceptuelle adéquate, ont envoyé une lettre de rupture au Nouvel Observateur; et vont en faire une autre pour F. Châtelet37, le dernier de leurs « amis » dans l'intelligentsia, qui dans le même dernier numéro du N.O. les a attaqués venimeusement (sans les nommer, bien sûr).

D'autre part, à Strasbourg, les Tunisiens feront leur scandale mercredi prochain38, pour une conférence de Moles agrémentée de Nicolas Schöffer. À bientôt,

Guy

À Mustapha Khayati

Samedi [20 mars]

Cher Mustapha

Je viens de recevoir votre édition de la «Correspondance39». C'est très beau!

Peux-tu m'en envoyer encore quelques exemplaires ?

Pour trouver un titre pour votre tract, on avait fait un rapide brain-storming, avec Jean-Pierre et François George ; et dans la demi-heure on n'a rien trouvé de très bon.

Maintenant Michèle40 suggère La Tortue dans la vitrine41, la tortue étant l'animal cybernétique numéro un (et ressemblant assez à Moles) ; la vitrine (mur de lumière, etc.) étant l'idéal artistique et le modèle profond de N. Schöffer ; enfin le tout évoquant « la fille dans la vitrine », fameuse forme de la prostitution à Hambourg ou Anvers.

Il faudrait peut-être éclairer un tel titre par une phrase du texte ? Enfin, l'impression générale doit être que Moles et Schöffer vont bien ensemble, fatalement, en tant que nullité et en tant que fonction.

Amitiés,

Guy

P.-S. : « Le robot dans la vitrine », plus explicatif peut-être, fait toujours aussi prostitué.

Prévoyez peut-être, si vous distribuez le tract à l'entrée de la conférence, les interruptions à faire ensuite, en feu roulant (toujours dans la plaisanterie grossière, coupée d'un peu de théorie nette).

Au contraire, si vous distribuez à la sortie, vous pouvez laisser faire le conférencier. Mais l'attaque complète serait plus belle.

À Marie-Christine Guillaume42


Le 22 mars 1965

Marie-Christine,

Je suis étonné de tes curieuses sources d'information, et encore plus de l'usage que tu en fais.

Il est bien vrai que je t'ai entendu dire un bon nombre de bêtises, mais je ne fais pas souvent des paris sur la bêtise définitive des gens, et pourquoi aurais-je à m'en occuper dans ton cas ? Par contre, il est complètement faux que Pierre43 «me fasse pitié ». Je trouve qu'il est, depuis longtemps, dans une position assez fausse – d'un point de vue politique, objectif –, et cela rend visiblement le dialogue difficile, et peu fertile, entre lui et moi. Je crois qu'il en a heureusement conscience; et tout le monde sait que je n'ai jamais condamné globalement ses intentions – et son avenir possible – au point de décider de rompre toute relation avec lui.

Il me semble que tu exagères ton rôle auprès de lui. Et cela ne m'intéresse pas tellement.

Je dois dire que ton style actuel de « lettre ouverte » ne me paraît pas dans la voie d'un accroissement de ton intelligence dans tes rapports avec autrui.

Sincèrement,

Guy

À J.V. Martin

22 mars 1965

Cher Martin,

Nous sommes très émus par l'explosion44, et les risques que vous avez tous courus !

Nous croyons comprendre, heureusement, que personne n'est blessé ?

Est-ce qu'il y a d'importantes destructions dans la maison, les tableaux, les documents ?

Sait-on qui est à l'origine de cette provocation ? Un groupe fasciste danois? ou le nashisme45? ou le Réarmement moral ? Dans tous les cas, cette affaire est très importante. Pour l'I.S. en général : c'est la première fois que nous rencontrons le terrorisme direct contre nous. Et pour le Danemark : je suppose qu'un pareil événement n'y est pas fréquent; et cela a le mérite de te faire apparaître nettement comme l'organisateur de la manifestation du 16 mars46 (et c'est l'occasion de montrer là-bas quelle violence dort sous le confort et le spectacle, comme déjà la forte réaction du Réarmement moral à nos tracts47 le montrait...). On commence à nous connaître, et aussitôt la violence que nous avons vue jusqu'ici contre nous augmente de plusieurs degrés. Je suppose que cet attentat est une confirmation de la grande réussite de la prestation anti-NATO ?

J'espère recevoir bientôt des nouvelles plus précises.

Toutes nos amitiés à Inger et à toi.

Guy

P.-S. : Comment va Morton48 après le choc? Il commence jeune à fréquenter les champs de bataille.

À Mustapha Khayati

Vendredi 26 mars

Cher Mustapha,

Toutes mes félicitations pour le tract49, et l'obstruction chez les robots menaçants : je crois que c'est fait exactement au niveau qu'ils méritent.

Je vais t'écrire une longue lettre dans un ou deux jours. Amitiés,

Guy

À Mustapha Khayati

31 mars 1965

Cher Mustapha,

Comme je te l'ai déjà écrit, je trouve tout à fait bien les textes (présentation matérielle excellente) et la façon dont vous avez mené le chahut. C'est le ton à employer avec ces robots ; il faut les inquiéter pour l'avenir, les insulter dans l'immédiat à quelques occasions choisies, et ne pas entrer dans une réfutation trop sérieuse de ce qui ne l'est pas (sur le plan théorique).

Je n'ai pas encore reçu le paquet de tracts que je souhaite communiquer à nos amis.

Je pense qu'à partir de cette première prise de position publique, il faut envisager le développement de notre collaboration. Tout d'abord votre participation plus étendue au travail actuel de l'I.S. ; et aussi d'autres prises de position sur votre terrain, à mesure que les circonstances en présenteront l'opportunité (sans se précipiter dans l'obligation de s'exprimer pour la moindre affaire, mais en maintenant l'attitude que cette intervention vous a fait prendre devant le public strasbourgeois). Autrement dit, à partir de ce geste, avancer sans précipitation, mais avancer (ne pas se répéter au même degré, autant que possible).

Il est fort regrettable que Béchir n'ait pas cru devoir subordonner ses réserves envers vous à la participation à un minimum d'action commune qu'il approuvait. Il est certain que ce dialogue, maintenant ouvertement rompu entre vous, ne pourra éventuellement reprendre qu'à partir d'un stade ultérieur du développement de l'activité des uns et des autres, qui vous ramènerait tous objectivement à des positions communes. De toute façon, cela risque d'être dans assez longtemps.

Béchir m'a exposé ses objections dans une longue lettre. De ses griefs contre vous, un seul me paraît s'appliquer à un péril réel. Ta participation à un groupe « perspectiviste 50 ou semi-perspectiviste, ainsi qu'aux micmacs de l'U.G.E.T.51, ne peut être traitée comme « une simple farce ». Il y a là un risque de te compromettre quelque peu (à la limite de nous compromettre tous) dans des relations et des tentatives condamnées d'avance. Je crois qu'il est nécessaire que le groupe tunisien dont tu t'occupes soit clairement autonome sur le plan organisationnel, jusqu'au jour où les dirigeants perspectivistes admettraient les conditions que tu leur as posées en décembre – autant prévoir jusqu'au début de la révolution tunisienne !

Vous pouvez lire dans le numéro du printemps de la revue Cahiers des Saisons52 trois articles de Jean-Pierre et François George, qui sont de bonnes expressions (dans un mauvais cadre) de certaines positions de l'I.S.

Au Danemark, nous avons eu une première occasion de diriger (plutôt pratiquement que théoriquement) une protestation de masse contre des manoeuvres de troupes allemandes de l'O.T.A.N., le 16 mars. Cela a été une belle réussite, dans le style Zengakuren, une violente manifestation dans la rue. Deux jours après, la maison de J.V. Martin a été détruite à la bombe incendiaire. On en parle – d'une façon très falsifiée – dans l'hebdomadaire allemand Quick paru cette semaine. Mais la presse scandinave a été mieux documentée.

Amitiés,

Guy

À Mustapha Khayati

1er avril 65

Cher Mustapha,

Une question seulement : y a-t-il dans ton groupe – ou proche – quelqu'un qui serait capable de relire et corriger une traduction allemande du « Questionnaire du numéro 953 ? Cette traduction a été faite par des étudiants germanistes sérieux – en Belgique – mais il faudrait une relecture par quelqu'un qui possède assez bien l'allemand, pour supprimer l'aspect « thème » qu'il peut y avoir.

Amitiés,

Guy

À Raoul Vaneigem

Dimanche [4 avril]

Cher Raoul,

On arrive donc jeudi par un train (nullement T.E.E.54 qui part de la gare du Nord à 19 h 45, et qui arrive, je crois bien, à 22 h 33.

Tu nous attends chez le Grec55?

Amitiés,

Guy

À Mustapha Khayati

Dimanche 4 avril

Cher Mustapha,

Je dois quitter Paris jeudi soir – pour quatre jours. Je pars vers 7 heures.

Peut-on se rencontrer à 2 heures place de la Contrescarpe, au café Cinq Billards ?

J'attendrai aussi à 3 heures.

Écris-moi si tu dois arriver plus tard (mais quand même nettement avant 7 heures).

Amitiés,

Guy

À Mustapha Khayati

6 mai 65

Cher Mustapha,

Quand j'ai vu Béchir, la discussion a été au mieux de ce que nous pouvions attendre : constatation d'une séparation objective, mais qui pourra être cordiale, et peut-être se dépasser un jour par la coïncidence des progrès objectivement « lisibles » des uns et des autres. En dehors de cette question, les problèmes abordés étaient tous intéressants, et au meilleur niveau. Vaneigem, qui était présent, a eu plutôt l'impression d'un violent malentendu intersubjectif (entre Béchir et vous). Pour ma part, il m'a semblé vérifier la thèse selon laquelle Béchir ne veut absolument pas – en ce moment – s'engager dans une action collective précise ; peut-être avant d'avoir poussé plus avant son propre travail personnel ? Cette affaire est donc réglée pour longtemps.

Dans le dernier Monde libertaire, René Fugler56 – que vous connaissez à Strasbourg – relève l'usage de notions situationnistes déformées, et sans références, dans un récent article de La Nef, numéro spécial sur l'urbanisme. Je n'ai pas encore lu cet article. Fugler, à côté de cela, commence à émettre des réserves sur la suite du suspense de Cardan. Malgré ces quelques progrès, il sera toujours peu sérieux tant qu'il aura des sympathies pour les chrétiens, qu'il fréquente à Strasbourg au moins.

J'ai été contacté par un Zengakuren partisan de Kuroda57. Le premier point positif est qu'il nie toute parenté entre les positions de Cardan ici et la tendance de Kuroda (cette parenté est affirmée au contraire par l'autre tendance révolutionnaire, du journal Zen-Shin58). J'ai accepté un échange d'informations, tout en précisant que pour nous le sort de la social-barbarie française était hors de discussion – et sans étendre cette condamnation au groupe Solidarity.

Connaissez-vous une petite revue appelée Front noir59? Ex-surréalistes tendant à justifier leur poursuite d'un surréalisme poético-pictural très débile par une pureté révolutionnaire absolue, qui est passée en quelques numéros du trotskisme au « socialisme des Conseils » (sous l'influence occulte de Rubel60. Dans le numéro 7-8 il y a une polémique très malhonnête contre l'I.S. jamais désignée nommément. On parle d'un « isme » rival du surréalisme et on expose plusieurs de nos thèses caricaturées pour les rejeter noblement. Cela méritera sans doute une réponse61.

Au Danemark, le type qui a fait sauter notre « quartier général » se révèle être un ex-dirigeant des jeunesses staliniennes, ayant travaillé comme contre-espion pour le gouvernement de Pankow62, et depuis infiltré dans la IVe Internationale63. De plus, il apparaît toujours plus nettement qu'il a travaillé dans cette affaire pour le compte de la police politique danoise. Selon lui maintenant il n'a pas fait exploser sa bombe géante par lui-même, mais de vrais fascistes auraient lancé une petite bombe chez Martin, et le coup serait tombé par hasard sur sa propre bombe ignorée de tout le monde.

Tiens-moi au courant de ce que vous préparez.

Amitiés à tous,

Guy

À J. V. Martin

8 mai 1965


En tête de page : « TOP SECRET!»




Cher Martin,


Très importante nouvelle : Jorn est passé hier chez Michèle (je n'étais pas présent). Jorn est très impressionné par toute l'affaire de Randers, il va maintenant au Danemark et il veut te rencontrer. Il voit dans toute cette affaire une importante conspiration de l'O.T.A.N. contre l'I.S. (je suis d'accord, mais nous devons dire qu'il y a aussi la complicité du Pacte de Varsovie, des staliniens).

Jorn veut nous aider, mais pas en se lançant ouvertement dans la bataille (sauf si les choses deviennent plus graves) ; et je préfère cette solution : que l'I.S. se défende - et attaque – seule! L'aide que Jorn doit te donner, c'est, à mon avis, avant tout, une aide économique. De l'argent. Plus, peut-être, des relations utiles (avec des imprimeurs ou même des galeries s'il veut).

Nous avons besoin immédiatement (au Danemark) :

1) de publier une brochure (un petit livre) de vingt pages environ avec des photos, sur la manifestation de Randers et toute l'affaire de la bombe, en expliquant les positions de l'I.S., nos méthodes, et toute la répression contre nous.

2) de sortir le numéro 2 de Situationistisk Revolution.


Si Jorn peut faire plus, tant mieux! S'il peut seulement un minimum (il n'est plus très riche), je propose de faire de toute façon le point 1) - la brochure.
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